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Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
Précipitations
Cumul
LilleRennes
Lyon Marseille
jours jours
r (mm)
f (%)
T (°C)
r (mm)
f (%)
T (°C)
jours jours
janvier 1999
Total mensuel des précipitations : 1,4 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 2,6 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 1,7 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : excédentaire
Température moyenne : > 3,2 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 1,3 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : excédentaire
Température moyenne : > 2,7 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : plus de 2 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : excédentaire
Température moyenne : > 1,3 °C à la normale
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Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
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StrasbourgParis
Bordeaux Ajaccio
jours jours
jours jours
r (mm)
f (%)
T (°C)
r (mm)
f (%)
T (°C)
janvier 1999
Total mensuel des précipitations : 70 % de  la normale
Fraction d’insolation moyenne : excédentaire
Température moyenne : > 3,2 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 1,3 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : largement excédentaire
Température moyenne : > 3,3 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 70 % de la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 2,1 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 80 % de la normale
Fraction d’insolation moyenne : excédentaire
Température moyenne : > 0,2 °C à la normale
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Un mois contrasté avec des
périodes de grande douceur qui
alternent avec quelques offensives
du froid.
Première décade
La transition avec cette nouvelle année
se passe en douceur dans tous les sens
du terme. La France, dans un flux
rapide de secteur ouest, bénéficie de
l’influence océanique, douce mais
humide, jusqu’au 3. Les régions du
Nord-Est et les contreforts pyrénéens
enregistrent toutefois quelques faibles
gelées matinales : -3 °C à Badonviller
(Meurthe-et-Moselle) ; -2,4 °C 
à Castelnau-Magnoac (Hautes-
Pyrénées) le 1er ; -4,3 °C à Rouffach
(Haut-Rhin) le 2.
À partir du 4, les champs de pression
sont élevés à tous les niveaux et main-
tiennent un flux de sud très doux sur la
France jusqu’au 6. Le beau soleil
d’hiver fait grimper le mercure au-delà
des 20 °C au cœur de l’après-midi sur
le nord des Pyrénées, à l’exception du
Languedoc-Roussillon soumis à des
entrées maritimes : 22,9 °C à Pau
(Pyrénées-Atlantiques) le 4 ; 25,8 °C à
Saint-Martin-de-Hinx (Landes) le 5.
Gourdon (Lot) avec 19,9 °C  enre-
gistre un nouveau record de tempéra-
ture maximale la plus élevée (ancien
record 18,2 °C le 13 janvier 1998).
Les minimales ne sont pas en reste ;
l’ensemble des littoraux bénéficie de
températures qui dépassent régulière-
ment les 10 °C, voire même les 15 °C :
12,5 °C à la Pointe-de-Penmarch
(Finistère) le 4 ; 15,6 °C le 5 et 15,4 °C
le 6 à la Pointe-de-Socoa (Pyrénées-
Atlantiques).
Cette douceur a tendance à gagner la
totalité du territoire. 
Le 7, l’affaissement de la dorsale
ouvre le passage à de nouvelles pertur-
bations qui font sensiblement chuter
les maximales, à l’exception du Sud-
Est qui, à la faveur d’un soleil
retrouvé, les voit remonter.
Le 9, la baisse se généralise et
s’accuse, l’air froid commence à
gagner les régions au nord du 45e
parallèle, avant de s’enfoncer vers le
sud le 10. Les gelées n’épargnent alors
que la frange sud du pays ainsi que du
Finistère au Cotentin ; 527 postes ne
dépassent pas les 5 °C au meilleur de la
journée et localement les 0 °C : -0,9 °C
à Monthermé (Ardennes) ; -1,2 °C à
Dourdan (Essonne) le 10.
Les moyennes décadaires sont toute-
fois excédentaires sur la totalité du
pays, tant au niveau des minimales
que des maximales, l’excédent pou-
vant dépasser les 6 °C par rapport aux
normales.
Deuxième décade
Le froid poursuit son offensive en ce
début de deuxième décade.
Avec -2,3 °C au meilleur de la jour-
née, Guéret (Creuse) bat le record de
la température maximale la plus basse
pour un 11 janvier depuis l’ouverture
de la station. Les gelées sont presque
généralisées, avec 90 % des postes
concernés, et localement sévères, sur-
tout le 12 : -14,8 °C à Auberive
(Haute-Marne) ; -15,1 °C à Issoire
(Puy-de-Dôme).
Les régions s’étendant du Massif cen-
tral aux frontières allemandes n’enre-
gistrent pas de dégel au cours de cette
journée.
Un radoucissement s’amorce le 13 par
la façade atlantique. Les gelées recu-
lent peu à peu vers l’est ; Meythet
(Haute-Savoie) enregistre -3,5 °C le
17 alors que les régions méditerra-
néennes, du Languedoc-Roussillon au
Var, voient au petit matin le mercure
déjà dépasser les 10 °C : 11,7 °C à La
Grande-Motte (Hérault) ; 12 °C au
Grau-du-Roi (Gard).
Le 18, à la faveur d’un ciel dégagé dans
la zone de transition entre deux pertur-
bations, les températures négatives font
leur réapparition de la Gironde à la
Somme : -3,7 °C à Pougne-Hérisson
(Deux-Sèvres) ; -5,1 °C à Dourdan
(Essonne).
Une poussée océanique apporte de la
douceur sur le Nord-Ouest le 19 ; les
gelées ne concernent plus que le
Centre et la façade est.
Sur l’ensemble de la période, on peut
remarquer qu’une bonne moitié sud du
janvier 1999
(Heures UTC sur tout le bulletin)
Périodes
thermiques
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Périodes
pluviométriques
pays se situe dans une fourchette de
valeurs conformes aux normales déca-
daires. La moitié nord, par contre, est
assez largement excédentaire, tant au
niveau des minimales où l’écart atteint
4,2 °C à Luxeuil (Haute-Saône) que
des maximales où il est de 5,5 °C à
Phalsbourg (Moselle).
Troisième décade
La troisième décade peut être décou-
pée en deux périodes de durées
inégales : jusqu’au 29, la douceur est
généralisée ; une froidure plus de sai-
son apparaît à la fin du mois.
Les gelées matinales se cantonnent aux
contreforts pyrénéens et à la façade est
sans toutefois épargner la Corse. Elles
atteignent quand même : -4,9 °C 
à Colmar (Haut-Rhin) ; -5,2 °C 
à Chambéry (Savoie) le 23.
Le 25, au nord d’une ligne Bordeaux-
Metz, les températures minimales sous
l’influence d’un secteur chaud sont
élevées, dépassant les 10 °C en
Vendée, dans la Loire-Atlantique et
jusqu’à l’ouest du Bassin parisien :
10,5 °C à Paris ; 11,4 °C au Perrier
(Vendée) le 25.
Les températures maximales sont le
plus souvent bien au-delà des valeurs
normales. Les belles périodes enso-
leillées dont bénéficie le Sud de la
France font grimper le mercure au-delà
des 15 °C : 17 °C à Alénya (Pyrénées-
Orientales) le 21 ; 17,6 °C à Saint-
Martin-de-Hinx (Landes) le 23 ; 18 °C
à Mont (Pyrénées-Atlantiques) le 24 ;
19,5 °C à Pau (Pyrénées-Atlantiques)
le 25.
À compter de ce jour, elles ont tendance
à fléchir un tant soit peu. Les valeurs les
plus élevées, tout en restant supérieures à
ce seuil de 15 °C, ne sont plus enregis-
trées que sur les rivages méditerranéens
jusqu’au 29 ; l’air froid envahissant le
Nord-Est, les températures de l’après-
midi sont inférieures à celles du matin :
-2,8 °C à Wangenbourg-Engenthal (Bas-
Rhin) à 18 h ; -4,5 °C à Monthermé
(Ardennes) à 18 h 45.
Le 30, l’écoulement de l’air froid et
l’absence de nuages engendrent le retour
de nombreuses gelées, fortes du Nord-
Est au Massif central, s’étendant à Midi-
Pyrénées et à la Provence le 31 : -9,3 °C
à Villers-le-Sec (Meuse) le 30, -11,7 °C
à Castellet (Vaucluse) le 31.
Les températures sont déficitaires des
Pyrénées-Atlantiques à l’Ariège, en
basse vallée du Rhône et en Corse. Ce
déficit s’étend au Limousin et à la
façade est du pays au niveau des tem-
pératures minimales.
Un mois agité au cours duquel les
perturbations n’ont que très rare-
ment épargné le Nord du pays.
Première décade
Dans un lit perturbé de secteur ouest,
les perturbations se succèdent à un
rythme soutenu jusqu’à la journée de
franche accalmie du 5. 
Tandis que le Sud-Est, de la Corse aux
Pyrénées-Orientales et à l’Ardèche, subit
le 1er de fortes précipitations instables, la
première onde, arrivée dans la nuit du 1er
sur le Nord-Ouest, s’évacue le 2 suivie
d’une traîne chargée : plus de 99 mm à
Vivario et Solenzara (Corse) ; 61,3 mm à
Hyères (Var) le 1er ; 22,4 mm à Bugeat
(Corrèze) le 2.
Une perturbation très dynamique qui
n’épargne que l’extrême Sud est
immédiatement suivie d’une autre,
moins active, le 3 donnant à nouveau
30,4 mm à Bugeat (Corrèze). Le 4, le
nord du 45e parallèle est dans un sec-
teur chaud faiblement pluvieux. Le 5,
à la faveur des hautes pressions, la
France retrouve un temps très doux et
sec jusque dans la soirée du 6 où une
bande pluvieuse d’activité modérée
abordant les côtes de la Manche
ondule le matin du 7, de la Vendée à
la Lorraine, tandis qu’une nouvelle
limite touche Bretagne et Cotentin
dans l’après-midi : 18,2 mm à Sibiril
(Finistère) dans la nuit du 6 ; 19 mm à
Wangenbourg-Engenthal (Bas-Rhin) ;
18,2 mm à Quimper (Finistère) le 7.
Le 8, on retrouve cette perturbation du
Sud-Ouest (19,6 mm à Ciboure,
Pyrénées-Atlantiques) au Nord-Est 
(27 mm à Giromagny, Territoire de
Belfort) mais, à l’arrière, la traîne est
active avec encore 17,8 mm à
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais).
Si le Nord du pays est encore touché
par des retours occlus le 9 avec
quelques flocons, c’est au nord des
Pyrénées que l’on enregistre les plus
forts cumuls sous la perturbation ibé-
rique qui déborde de la chaîne : 
33 mm à Aïcirits-Camou-Suhast
(Pyrénées-Atlantiques).
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Le 10, une dépression se positionne
sur le golfe du Lion et la perturbation
associée frappe le quart sud-est, de la
Corse au Lyonnais, donnant locale-
ment au contact de l’air froid de fortes
précipitations neigeuses : 132,4 mm à
Hyères (Var) ; 87,8 mm à Saint-
Vallier-de-Thiey (Alpes-Maritimes) ;
57,8 mm à Bastia (Corse).
Cette première décade est très pertur-
bée, seuls l’Aquitaine, le Centre et une
petite façade est des Hautes-Alpes à
l’Alsace accusent un très léger déficit.
En revanche, plusieurs stations du
Sud-Est dépassent en dix jours ce qui
tombe normalement en un mois.
Deuxième décade
Les précipitations neigeuses se poursui-
vent sur la façade est en raison de la
dépression qui se décale sur l’Allemagne
occasionnant des retours d’est. La
couche de neige accumulée jusqu’au
matin du 12 atteint 28 cm à Lyon-Satolas
(Rhône). Ce même jour, une perturbation
devenue neigeuse au contact de l’air
froid affecte le Nord-Ouest, puis le
Bassin parisien, avant de s’évacuer par le
Nord-Est ; la zone pluvieuse s’étend en
fin de journée de Midi-Pyrénées au
Nord-Est, mais ne donne que de faibles
hauteurs. Une limite traverse le pays les
13 et 14, donnant 28,4 mm à Saint-
Vallier (Saône-et-Loire).
Le flux de sud qui règne en surface
assèche la masse d’air et ralentit la pro-
gression de l’onde qui, abordant les
côtes bretonnes dans la nuit du 15 au
16, va mettre trois jours à évacuer le
pays. Elle ne concerne que l’ouest de la
Bretagne et le Cotentin le 15 : 23,8 mm
à Cherbourg (Manche), 30,4 mm à
Kerpert (Côtes-d’Armor).
Son activité se manifeste le 16 de la
Gironde aux Ardennes : 26 mm à
Monthermé (Ardennes), 29,6 mm à
Vernoux-en-Gâtine (Deux-Sèvres). 
Cette perturbation intéresse le 17 toute
une zone située à l’est d’une ligne
Biarritz-Belfort ; un creusement
dépressionnaire sur les Baléares asso-
cié à un phénomène de convergence
engendre sur le Sud-Est une forte
instabilité qui va donner des cumuls
très importants  dans la vallée du
Rhône et surtout sur le littoral.
153,4 mm sont tombés à Bormes-les-
Mimosas dans le Var, où cinq stations
enregistrent ce jour-là des valeurs
supérieures à 100 mm, et 78,6 mm à
Marseille.
Alors que cette onde se frontolyse, les
premières gouttes tombent sur le
Finistère, annonciatrices de la pertur-
bation faiblement active qui va
concerner la quart nord-ouest jusqu’à
la fin de la décade : 19 mm à Plouray
(Morbihan) le 18 ; 22,8 mm à
Ploudalmézeau (Finistère) le 19 ; 
18,6 mm au Gast (Calvados) le 20.
La Bretagne et le Sud-Est sont les
deux zones les plus fortement excé-
dentaires, la première en raison des
précipitations quasi quotidiennes, la
deuxième à cause des cumuls très
importants du 17.
Troisième décade
La zone pluvieuse précédente inté-
resse encore faiblement une zone
allant du Morbihan au Pas-de-Calais le
21. À la faveur d’une hausse du
champ de pression, le territoire bénéfi-
cie dans sa quasi-totalité jusqu’au 24
de journées épargnées par les précipi-
tations. Néanmoins, ce dernier jour,
une perturbation encore peu active
donne de faibles bruines des Pays de
la Loire aux Flandres. Les précipita-
tions se renforcent le 25 au passage du
front froid de la Bretagne aux
Ardennes : 20,4 mm à Saint-Hilaire-
du-Harcouët (Manche) ; 22,8 mm à
Monthermé (Ardennes).
Des cumuls plus importants sont enre-
gistrés le 26, en particulier du
Lyonnais à la Lorraine : 32,2 mm à
Giromagny (Territoire de Belfort) ;
32,8 mm à Belfahy (Haute-Saône).
Une ondulation touche le Sud de la
France le 27 avant de se décaler vers
l’Est le 28, entraînant de fortes pluies
du Bassin parisien à la Bourgogne et
au Dauphiné, ou, localement, des
chutes de neige abondantes sur le nord
des Alpes : 62  mm à Thoiry (Ain) ;
103,6 mm à Saint-Pierre-de-
Chartreuse (Isère) ; 68 cm de neige à
Bourg-Saint-Maurice (Savoie).
Jusqu’à la fin du mois, le flux d’altitude
reste orienté au nord-est et l’air froid
envahit le territoire. Le 29, de faibles
précipitations parfois neigeuses concer-
nent des régions situées du Nord-Est
aux Alpes du Nord, de la Drôme au
Lyonnais ainsi qu’au sud de la Garonne.
La France, à partir du 30, est protégée
par l’influence d’un puissant anticy-
clone centré sur la Belgique. 
Sur cette décade, deux zones, s’éten-
dant des Alpes du Sud au pays de
Caux ainsi que des Pyrénées-
Atlantiques aux Causses, sont légère-
ment excédentaires. Dans sa large
majorité, le reste du pays accuse un
déficit inférieur à 20 %.
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Les précipitations
La température
Le vent
L’ensoleillement
La température moyenne du mois
varie de 2,3 °C à Bellegarde-sur-
Valserine (Ain) à 10,8 °C au Cap-
Corse. L’écart à la normale est partout
excédentaire, le plus faible est observé
à Ajaccio (Corse) avec 0,2 °C, le plus
élevé enregistré à Colmar (Haut-Rhin)
avec 3,7 °C.
Le cumul des précipitations varie de
20,8 mm à l’Île-Rousse (Corse) à 315
mm à Hyères (Var). Il est déficitaire sur
le Nord-Est, l’extrême Sud-Est, un grand
quart sud-ouest où le minimum de 33 %
est observé à Mont-de-Marsan (Landes).
Le maximum d’excédent est égal à 
389 % à Hyères (Var).
Le nombre de jours avec précipita-
tions varie de 3 à Cannes (Alpes-
Maritimes) à 24 à Rostrenen 
(Côtes-d’Armor). Il est majoritaire-
ment excédentaire sur le Nord du
pays, notamment dans le Pas-de-
Calais où il dépasse 9 à Boulogne-sur-
Mer.
La durée d’insolation du mois varie
de 48 heures à Metz (Moselle) à 
208 heures à Nice (Alpes-Mari-
times). On peut noter qu’elle est
inférieure à 100 heures sur une
grande moitié nord.
Vents forts et tempêtes balayent
l’ensemble des littoraux.
Dans un flux s’orientant au sud-ouest
par la façade atlantique, les deux pre-
miers jours de cette nouvelle année
voient le vent de sud à sud-ouest se
renforcer sur le Finistère pour
atteindre des rafales de : 112 km/h à la
pointe du Raz et l’île d’Ouessant le
1er ; 126 km/h à Brignogan le 2.
Le 2, le vent gagne également les côtes
de la Manche avant d’envahir le Nord
du pays le 3, pour souffler en tempête
au passage d’un front froid avant de
s’apaiser le 4 : 119 km/h à Fontaine-lès-
Vervins (Aisne) ; 126 km/h au cap de
La Hague (Manche) ; 151 km/h au
Cap-de-la-Hève (Seine-Maritime) le 3.
Jusqu’au 7, le vent de secteur sud reste
sensible sur les littoraux de la
Bretagne au Nord avant de faiblir à
partir du 8 en prenant une composante
nord. 
Dans le même temps, le vent se lève
pour souffler en tempête sur le pourtour
méditerranéen et la Corse : libeccio sur
L’Île-Rousse (Corse) à 119 km/h le 8 et
130 km/h le 9 ; mistral au Cap-Cépet
(Var) à 97 km/h le 9 ; grégal sur Hyères
(Var) à 112 km/h ; tramontane à
Leucate (Aude) à 119 km/h le 10 et à
115 km/h le 11.
Le vent de sud-ouest se lève sur les
côtes de la Manche, soufflant fort le
12 (112 km/h en Seine-Maritime au
Cap-de-la-Hève) jusque dans l’inté-
rieur des terres. Il mollit sensiblement
les deux jours suivants avant de
reprendre à partir du 15 avec autant de
vigueur : 112 km/h à Rostrenen
(Côtes-d’Armor) le 15 ; 115 km/h à
Lanvéoc (Finistère) le 16.
Dans ce laps de temps, il est violent de
secteur ouest entre Corse et continent,
119 km/h à L’Île-Rousse (Corse) le 13,
et souffle modérément de secteur sud
le 16 dans la vallée du Rhône jusqu’au
Jura.
Le marin se lève sur la Méditerranée
le 17 : 104 km/h à Leucate (Aude).
Le vent de secteur sud devient fort à
partir du 18 sur la Bretagne et les
côtes de la Manche jusqu’au 20.
Les quatre jours suivants, la France
connaît une nette accalmie. La
deuxième partie de la décade est beau-
coup plus agitée avec un épisode de
fort vent de secteur ouest sur les côtes
de la Manche qui débute le 25, deve-
nant tempétueux le 26 : 112 km/h au
Cap-de-la-Hève (Seine-Maritime) ;
119 km/h à Cherbourg (Manche).
Il faiblit peu à peu jusqu’au 28 et ne se
manifeste plus jusqu’à la fin du mois.
Pendant ce temps, à partir du 26, le
vent fort sévit sur un grand quart sud-
est. Les régions méditerranéennes sont
seules affectées jusqu’au 27, les vio-
lentes bourrasques ayant alors ten-
dance à envahir l’intérieur des terres
surtout le long du sillon rhodanien
jusqu’à la fin du mois : tramontane au
Cap-Béar (Pyrénées-Orientales) de 
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130 km/h le 27 à 140 km/h le 28 ; mis-
tral au Cap-Cépet (Var) de 133 km/h
le 27 à 184 km/h le 28 ; 112 km/h à
Figari (Corse) le 28 ; 90 km/h à Saint-
Auban (Alpes-de-Haute-Provence) le
29 ; 104 km/h à Nyons (Drôme) le 30 ;
94 km/h à Lyon (Rhône) le 31.
Avec 83 km/h, Aubenas (Ardèche)
enregistre la plus forte valeur de vent
maximal instantané pour un mois de
janvier.
Le nombre de jours avec vent fort
varie de 0 à Bergerac (Dordogne) à 25
au cap de La Hague (Manche).
Météo-France SCEM/CBD
Écart à la normale 
de la température moyenne
(degrés Celsius)
Rapport à la normale 
des hauteurs de précipitations
(pour cent)
